
]os LA lIEVUk DE'.S DEUX VIIANCES

mais c'est tout. On iginore plus l'AýniCériqtîîeni France que
la France cen Ainerîque. Ce pendant il y a peu d'illet!.ré-s chez

nouis et le moi(lrC ouvrier connait. aujourid'huii soli IstOire.
C'est une justice qu'il li-11ît rendre à la :3'* Républiqule qu'elle
a1 inuit iplit' paîrt.olt les é-,coles; i ce point (hii le plus petit,
vil'îne dle France a soni iist-ituteur et, touit, ce qu'il faut, Pour
instruire les enfants.

l)'Où provient alors cette ignorance où nois; sommcs (les
choses ''ure Ter 'iouît siînpleneîit (l u le relations
qîî'OîîtL conserve les (deux republiques. A\ l'alliance franco-
ruisse prbèaiuon aurait (lu sulîst itter l'allianiice
Ilrautico-airiicatineo. Il faut dEN jours à la1 Russie pour. con-
cenitreri --es I roulpes, il faut dix jouirs auix EatIs-Unis poin.
lancer une flotte contre un (les ports de guerre allemands.
Et.' 011 temps de paix, ii.OliS enîvoyons notre or cil1 Ilussie et.
les Rlusses nie nous envoient quie leurs marchiands (le nouigat.
1Nous avonls déjà couiverit dleux emprunts misses, soit unpe

plus de 800 iljlions (l'or français enfoi danis les caisses de
'Moscou. En les Ett-nsnouis avions, pou moins cher.
des amnis plus certains. :Nous avions un échange permanent
de coimmerce un (développenment le négroce incalculale.
Pour cela il suffisait. aux deux peuples de se rappl)eer unpe
les temps (leLa Fayette et (le Washiîngton, (le correspondlre
entre eux. die vou!oir vivre (le lat méen -vie libérale et pro-

grsie.Nous nie l'avons pas compris ou les Amiiéricainis nie
'ont pas voulu. Maj-is cel'a Viendra. Cette guerre al été la

première leçoni donnée à la vieille Europe, elle ei profitera.
Quelle autre moralité déduire de l'inuitile cffort (le.

lPEspe si ce n'lest lat condamnation définitive dui czapora-
lisine. Avec I lenri Pleine, le glorieux « Prussien libéré »,
comme il se qualifiait lui-inî, appelons capioralisme la
routine dle la discipline militaire exgéé. telle qu'onli
connait. eni Europe seulement, ce quel'qute chose (lintole-
rable, d'odlieux, qui est la revanche de la brute sur l'intel-
lectuel. Les Ilomains, peuple essentiellement, gucrrier où
l'on prenait les soldats àl la mamelle, av'aient coutume (le
dénigrer leurs voisins les Grecs cil les appelant Groectili.
Les Grecs, peuple (l'artistes et d'écrivains, de négociants et


